
Régime contri les Fièvres intermittentes, «y

§ III-

Régime que doivent fuivre les malades attaqués
de fièvre intermittente.

Pendant l'accès, le malade doit boire en R(?g;nlepir ,.
abondance d'une décoSion d'orge ou de gruau , du danti'««**.
petit-lait d'orange, ou d'une infufion légère de
fleurs de camomille ; s'il fe fent affaiifé , il prendra
du petit-lait au vin , aiguifé avec lefuc de citron.

Toutes ces boiflbns doivent être chaudes, afin Les b0nTOtn
de pouvoir favorifer l'excrétion de hfueur, &^™^ tre
conféquemment diminuer l'intenfité de Vaccès(_a).

Entre les accès» il fautfoutenirle malade avec Atimcms
des alimens nourriflans, mais légers & de facile ^""»«êi.
digefiion: tels font des bouillons de veau ou de
poulet , du gruau avec un peu de vin , des foupes
légères, &c. Sa boiffon fera du vin détrempé,
acidulé avec le fuc de citron ou d'orange, &
quelquefois un peu de punch foible. Il faut encore
qu'il boive des mfufions de plantes amères , telles
que celles de fleurs de camomille , à'abfinthe ou de
trèfle d'eau. Il peut alors & en tout temps , boire ,
un peu de vin léger, dans lequel on aura fait

avons déjà dit ci-deiïus, avcrtiffement fur le Tahhau des
Symptômes, page viij, devoir fervir d'introduétion au trai¬
tement de chaque Maladie. Nous regardons la leftiue de
ces Chapittes comme tellement efTenticlle , que nous nous
ferons un devoir d'y renvoyer dans toutes les Maladies gra¬
ves , & nous fommes perfuadés qu'on nous pardonnera ces
répétitions, en faveur de leur importance.

O) On a obfeTvÉ que vingt ou vingt-cinq gouttes de Laudanum
laudanum liquide de Sydenham , données au malade dans Hqu.dc-pro-^
un verre de l'une ou l'autre de ces Ufanes, demi -heure après £apablc de
qu'il eft entré dans la chaleur de l'accès , facilitoient la fueiir, motic iC rrac-
diminuoient la longueur du paroxifme , foulageoient la tête , CCSl
& concouroienr, finguliêrement à la guèrifon de la fièvre .
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.Avantage
ii'tm exer-
■fcice modéré
entre lesse¬

Ces fièvres
fe guíriíTenr
¿buvent fans
remedes , &
par ]e feiü
rígime.

Quand il
faut recourir
Mix remèdes.

fo Seconde Partie, Chap. Ill, § III.
infufer de la racine de gentiane, de la petite cea-'
taurée ou quelque autre amer.

Comme la principale attention qu'on doit
avoir dans le traitement d'une fièvre intermit¬
tente , eil de fortifier les folides & de favorifer la
tranfpiration , le malade prendra en confëquence,
entre les accès , autant ^exercice que fes forces
pourront le lui permettre. S'il efl; en état de for-
tir , de monter à cheval ou d'aller en voiture , il
en retirera un grand avantage. Mais s'il fe fent
trop fbible , il ne fera de mouvement qu'autant
qu'il pourra en fupporter, Cependant rien ne con¬
tribue davantage à prolonger une fièvre intermit,
tente , que de céder au penchant qui nous porte à
l'indolence & à Tinadtion.

Le régime convenable & bien dirigé , guérira
fouvent une fièvre intermittente, fans le fecours
d'aucun remède. Si la Maladie n'eft pas d'un
mauvais caractère , fi le lieu qu'habite le malade eft
fee & bien aéré, on feraprefque toujours sûr
de réuiïïr par le feu! régime ( 3 ).

Mais fi les forces paroiffent diminuer , fi les
accès viennent à un tel degré de violence , qu'ils
raflent craindre pour la vie du malade, alors il
faut fans délai recourir aux remèdes. Cependant
on ne doit jamais les commencer que la Maladie
ne foit parfaitement déclarée, c'eft-à-dire , qué
le malade n'ait éprouvé plufieurs accès ( au moins
trois).

«x t' n (3) C'eft une vérité relativement à celles de printemps ;
relativement ""'S '' nen e ^ Pas ^ e nl ™e ^ e c ^lUs d'automne , qui quel-
à celles d'au- quefois durent très -lung- temps , & même fouvent jufqu'arj

printemps fuivant, fi on les lailîe fans remèdes , & fi on ne
les traiteras convenablement, comme nous le dirons ci-
aprés, page 32 & fu.v, de ce volume.

tsmne.
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